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Résumé 


Cette étude propose des pistes d’actions pour renforcer la filière terre crue française, sur 
la base d’une meilleure connaissance de ses acteurs. Trois étapes structurent cette 
recherche. La première phase répertorie une grande partie des acteurs et cartographie les 
actions menées. La seconde, synthétise sous forme de cartes mentales, les forces, les 
faiblesses, les contraintes et les opportunités de la filière. Elle est issue de l’analyse des 
enjeux, des freins et des perspectives ressortis à travers une série d’entretiens et 
d’enquêtes, réalisés auprès de personnes engagées dans la construction en terre. La 
troisième étape ouvre sur des perspectives. Cette recherche aboutit sur trois résultats 
majeurs : 

- une carte contemporaine du réseau français, 

- l’identification de quatre obstacles : un réseau peu coordonné, un enseignement peu 
diffusé, une méconnaissance des cultures constructives traditionnelles et contemporaines 
de terre, et une faible capitalisation technique et scientifique, 

- des actions dans quatre domaines : le réseau, la formation, la capitalisation technique et 
la diffusion culturelle. 


Introduction 

En 1981, l’exposition « Des architectures de terre ou l’avenir d’une tradition millénaire » 
présentée au Centre Georges Pompidou à Paris, proposait deux stratégies pour 
promouvoir la terre crue dans la construction. « Il s’agit d’abord de redécouvrir et de 
comprendre les témoignages, [...] ; [...] et surtout, de déployer des politiques d’actions qui 
globalement visent à réactualiser et à moderniser, à rationaliser et à promouvoir divers 
usages nouveaux de ce mode de construction ». Trente ans après, cette étude propose un 
état des lieux des enjeux, des contraintes et des perspectives pour la filière terre crue en 
France. Elle met en évidence la multiplicité des actions accomplies et identifie les 
contraintes rencontrées par ses acteurs. Elle repose sur une approche holistique, 
mobilisant les regards d’artisans, d’associatifs, de chercheurs et de collectivités 
territoriales. Elle croise différentes échelles d’interventions (européenne, nationale, 
régionale), réparties sur une trentaine d’années et propose des bases pour pérenniser son 
développement. Elle explore quatre hypothèses : le développement de filières locales 
participe à l’émergence d’un habitat écoresponsable ; l’amélioration de la coordination 
inter-professionnelle, à toutes les échelles, facilite l’émergence de filières courtes ; la 
sensibilisation, la formation et l’accompagnement technique, sont des leviers d’actions 
pour développer l’usage de la terre crue dans la construction ; une politique valorisant les 
filières courtes, terre crue, s’inscrit dans une dynamique territoriale globale. 


1. Acteurs et outils d’une dynamique de filière 
1.1. Les acteurs de la construction en terre crue 

Trois objectifs guident cette première phase de recherche : préciser la composition 
nationale du réseau professionnel, mettre en avant les potentiels liés au patrimoine et 
construire un outil de communication inter-professionnel. 


1.1.1. Un réseau d’acteurs professionnels diversifiés 

Ce référencement national est basé sur des répertoires existants, des sources 
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bibliographiques et des références transmises par divers professionnels. 

Depuis les années 1980, le réseau des professionnels croît. En 1999, Maison Paysanne 
de France référençait une centaine d’entreprises. Treize ans plus tard, ce tissu compte 
près de 650 structures, réparties sur l’ensemble du territoire métropolitain. Il est composé 
à 46% d’artisans, 16% de maîtres d’œuvre/ bureaux d’études, 16% de 
formateurs/organismes de formation, 5% de structures de sensibilisation, 9% de 
producteurs, 3% de structures institutionnelles, 3% de revendeurs et 3% de laboratoires 
de recherche, (voir Fig.1 et Fig.2) 



Le réseau professionnel en 1999, 

sources : Letrochis, Maison paysane de France, 1999 


© Elvire-Leylavergne/CRATerre-ENSAG/DSATerre/2012 


Fig. 1 



Le réseau professionnel en 2012, 

sources : répertoire personnel 


© Elvire-Leylavergne/CRATerre-ENSAG/DSATerre/2012 


Fig. 2 
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1.1.2. Un réseau géographiquement polynucléaire 

Depuis les années 1970, plusieurs acteurs, au sein de différentes régions, redécouvrent 
l’intelligence vernaculaire des architectures de terre crue. Leurs pratiques sont localisées 
et techniquement dispersées, du fait d’une grande diversité des matières premières et des 
cultures constructives existantes. Il en résulte plusieurs bassins de compétences, souvent 
liés aux dynamismes d’acteurs locaux, engagés autour de quatre thématiques : le 
patrimoine, l’écoconstruction, l’énergie grise et l’intensité sociale. Cette situation explique 
la dimension polynucléaire du réseau français, (voir Fig.3) 



Carte du patrimoine par techniques et réseau professionnel en 2012, 

sources : répertoire personnel 


© Elvire-Leylavergne/CRATerre-ENSAG/DSATerre/2012 


Fig■ 3 


Cette carte met en évidence trois pôles de développement étroitement liés à l’existence 
d’un patrimoine local : 

- la côte nord-ouest, de la Bretagne au Pas-de-Calais, avec un patrimoine en torchis et en 
bauge, 

- les régions Rhône-Alpes/Auvergne autour du pisé, 

- le bassin Toulouse/Montpellier/Limoux, autour de l’adobe, du pisé, de la bauge, du 
torchis et des techniques mixtes. 

Au regard des politiques d’économies d’énergies, cette carte représente les potentiels de 
réhabilitation du bâti ancien en terre crue, un domaine déjà mobilisé dans certaines 
régions. 


1.1.3. Une demande croissante 

Les maîtres d’ouvrages publics et privés sont des acteurs essentiels pour soutenir l’emploi 
de la terre crue dans la construction. Aujourd’hui, de plus en plus de propriétaires d’un 
patrimoine en terre prennent conscience de la valeur culturelle et environnementale de 
leurs bâtiments. Cette évolution est l’aboutissement d’actions de sensibilisation engagées 
depuis longtemps sur certains territoires. Une culture renaît, entraînant avec elle une 
demande croissante d’informations techniques et de professionnels qualifiés. 

Afin de mettre en évidence cette dynamique, j’ai effectué un pré-inventaire à l’échelle 
nationale des projets construits ces dernières années. Il rassemble quelques réalisations 
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emblématiques édifiées dans les années 1985, et surtout des projets récents, en cours de 
construction ou d’étude. Cet inventaire non-exhaustif met en avant les deux marchés 
actuels de la terre crue : la réhabilitation du patrimoine bâti et l’éco-construction. Il 
combine des références issues de fiches projets élaborées par des Parcs Naturels 
Régionaux, des CAUE et des données transmises par des professionnels. 


1.2. Les outils d’une dynamique de filière 

Afin d’établir une perception générale de l’ensemble des dynamiques, la carte suivante, 
non exhaustive, recense les actions les plus marquantes, menées ces trente dernières 
années, (voir Fig. 4) 



sources : répertoire personnel 

© Elvire-Leylavergne/CRATerre-ENSAG/DSATerre/2012 


Fig. 4 

Toutes les informations recueillies sont classées par échelle géographique dans six 
domaines : la communication, la recherche, la formation, la capitalisation technique et 
scientifique, les politiques de développement local et le réseau. Au cœur de la carte, la 
bulle orange indique le thème traité. Autour, gravitent les logos identifiants les six 
thématiques, auxquels sont rattachés, par échelles territoriales, les projets et porteurs de 
projets, disposés en périphérie dans des bulles bleues. 

Cette carte met en avant la diversité des actions menées. Toutes les échelles sont 
concernées et mobilisées en terme de communication, d’échanges de savoirs et de 
savoir-faire, d’outils pédagogiques et de recherches. Aux échelles régionales et 
nationales, des réseaux d’acteurs s’activent et tentent d’inscrire le développement de la 
construction en terre crue au sein de politiques territoriales, répondant aux enjeux de 
l’habitat (valorisation culturelle, réhabilitation énergétique, filière de compétences,...). 
Depuis une dizaine d’années, des synergies entre artisans, institutionnels et associatifs se 
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multiplient et conduisent à mutualiser des savoirs sur différents territoires. De fait, un enjeu 
de coordination des coopérations interprofessionnelles ressort pour pérenniser ces 
dynamiques. L’objectif est alors de mutualiser les expériences, rendre lisible et utilisable 
les outils élaborés notamment à l’échelle européenne, pour rendre efficient l’emploi de la 
terre crue dans la construction contemporaine. 


1.3. Perception des atouts de la filière par ses acteurs 

Pour identifier ces atouts, j’ai construit un ensemble de cartes mentales. Elles sont 
basées sur l’analyse de trente deux entretiens, de multiples rencontres et les résultats 
d’une enquête menée par l’AsTerre en 2012 sur “l’état du marché de la construction en 
terre crue en France”. Les entretiens ont été réalisés entre octobre 2011 et janvier 2012. 
Ils portaient sur les enjeux, les contraintes et les perspectives au développement de la 
filière terre crue. 

Les données recueillies ont été extraites sous la forme d’analyses des forces et des 
faiblesses propre à la filière, des opportunités et des menaces liées au contexte général. 
Je les ai ensuite retranscrites graphiquement sous forme de cartes heuristiques. 
L’approche transversale, apporte une perception générale sur le fonctionnement de la 
filière. L’approche par catégorie professionnelle est plus fine et détaille tous les obstacles. 
Je ne retiens ici que l’approche transversale. Elle révèle des potentiels reconnus par tous : 
l’existence d’un tissu professionnel actif et l’émergence d’une nouvelle culture partagée 
sur l’architecture de terre crue. 

En effet, les professionnels transmettent aujourd’hui leurs savoir-faire, développent des 
projets de recherches et proposent de nouveaux procédés constructifs (murs chauffants, 
terre coulée). Leur objectif est alors de bâtir une architecture où la terre crue prend tout 
son sens, par une utilisation en adéquation avec ses potentialités structurelles, 
techniques, hygrométriques et esthétiques. 

D’autre part, sur les territoires où des actions de sensibilisation existent depuis plusieurs 
années, une culture générale sur l’architecture de terre et les spécificités de la matière 
terre se diffuse. Il en résulte une demande d’informations de plus en plus techniques. “La 
terre crue apparaît dorénavant comme un matériau nouveau dans le bâtiment” énoncent 
plusieurs artisans et formateurs. 

En parallèle, des filières connexes très dynamiques, comme la paille, le chanvre, les 
biosourcés sont motrices. Enfin, tous convergent sur l’importance à donner aux chantiers 
et aux réalisations, véritables outils de démonstration de la diversité des alternatives 
constructives. 


1.4. Bilan du contexte actuel 

Cette analyse met en évidence la régénération d’une culture architecturale, actualisée aux 
vues des objectifs contemporains. Elle met en lien des enjeux sociaux, techniques et 
culturels. Jusqu’à présent, le développement de la construction en terre crue est 
polynucléaire et basé sur l’initiative d’acteurs locaux engagés, sans lien les uns avec les 
autres. De fait, il s’agit à l’avenir de promouvoir les dynamiques de coopération 
interprofessionnelle et institutionnelle, valorisant l’ensemble des expériences acquises. Le 
domaine de la formation illustre cette démarche avec par exemple, le projet P.I.R.A.T.. Il a 
pour objectif l’élaboration de référentiels de compétences, partagés à l’échelle 
européenne. Cependant, malgré un contexte positif, la filière se développe peu. De fait, 
les phases suivantes de cette recherche analysent précisément les obstacles actuels pour 
élaborer des propositions d’actions mettant en exergue des perspectives de 
développement. 
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2 . 


Obstacles au développement de la filière 


2.1. La filière terre crue, synthèse d’une enquête transversale 

Pour identifier ces obstacles, j’ai réalisé un ensemble de cartes mentales basées sur les 
mêmes sources d’enquêtes qu’énoncées précédemment. Pour avoir une perception 
globale sur la filière les données sont traitées suivant une lecture transversale. Au coeur 
de la carte, les freins sont classés dans sept thématiques. Chacune regroupe un 
ensemble d’idées, dans lesquelles les témoignages issus des entretiens sont ordonnés 
par catégories professionnelles, (voir Fig.5) 




Carte des freins au développement de la construction en terre crue 

© Elvire-Leylavergne/CRATerre-ENSAG/DSATerre/2012 


Fig. 5 

A l’issue de cette analyse, huit obstacles ressortent davantage : 

- des professionnels peu formés aux techniques de construction en terre crue, 

- des collaborations interprofessionnelles rares, 

- des difficultés à atteindre les réseaux, 

- des techniques d’interventions inadaptées en rénovation, 

- des référentiels techniques inexistants, 

- un faible soutien institutionnel, 

- une culture générale sur la construction en terre crue traditionnelle et contemporaine peu 
diffusée, 

- des formations peu reconnues par manque de référentiel de compétences. 


2.2. L’arbre des problèmes de la filière 

Cet outil hiérarchise les obstacles selon des liens logiques entre les causes et les 
conséquences. Etant donné la complexité du contexte français, cet arbre des problèmes 
sera subdivisé en quatre sous arbres, articulés autour de quatre charnières. Elles 
regroupent les obstacles identifiés précédemment, (voir Fig.6) 
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ARBRE DES PROBLEMES 


Arbre des problèmes de la filière terre crue en France 
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Fig. 6 

Globalement, la faible capitalisation culturelle, scientifique et technique est au cœur de cet 
arbre. Elle est issue d’une faiblesse dans l’organisation du réseau. Très peu de 
connexions interprofessionnelles ont lieu. Individuellement, les acteurs mènent dans leur 
domaine de compétences, de multiples actions de recherches techniques et culturelles, de 
sensibilisation, de formation et de développement de filière, sans mutualisation des 
résultats. De fait, peu de coopérations et de synergies sont effectives. Il en résulte des 
difficultés pour accéder à l’ensemble des savoirs et des savoir-faire aujourd’hui acquis. 
Cela génère une insuffisance d’informations reconnues diffusables et utilisables dans les 
domaines de l’enseignement, la règlementation, les politiques territoriales et la culture. 
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3. Perspectives de développement de la construction en terre en France 

La dernière partie de cette recherche adopte une posture prospectiviste. Elle propose des 
pistes d’actions pour faciliter le développement de la construction en terre crue. Elle se 
base sur les résultats de l’étude précédente et s’inscrit dans un groupe de travail avec le 
Ministère de l’Ecologie, du Développement Durable et de l’Energie. Un arbre des solutions 
est proposé en réponse à l’arbre des problèmes. Il est à la base des perspectives 
envisagées. Pour rappel, quatre enjeux sont ressortis dès la première approche du 
fonctionnement de la filière : 

- valoriser les cultures constructives de terre crue traditionnelles et contemporaines 

- reconnaître les savoir-faire des entreprises 

- faciliter le choix de la terre crue pour les bâtiments neufs et la rénovation performante 

- mobiliser la filière terre crue comme levier de développement local à faible énergie grise 
et forte intensité sociale. 

Ils guideront l’ensemble des actions proposées ci-dessous. 


3.1. Des problèmes aux solutions 

L’arbre des solutions met en évidence quatre thématiques dans lesquelles de potentiels 
leviers d’actions peuvent être mis en œuvre. L’amélioration du fonctionnement en réseau 
est la base de toutes évolutions culturelles, scientifiques, techniques et d’enseignements. 
Elle se traduit par une meilleure coordination et coopération interprofessionnelle dont la 
capitalisation culturelle, scientifique et technique est le résultat. De fait, elle faciliterait la 
diffusion d’enseignements sur la terre crue, la renaissance d’une culture générale sur ce 
mode de construction et l’identification de références reconnues et utilisables par tous. 
Ces trois avancées généreraient une augmentation du nombre de professionnels 
compétents, renforçant au final le développement de la filière. 


3.2. Quatre perspectives d’actions 
3.2.1. Perspectives de réseau 

L’objectif spécifique proposé consiste à mettre en place des méthodologies 
interprofessionnelles de développement de filières courtes. 

Pour y parvenir quatre actions sont proposées : 

- établir une image réelle de la portée économique et sociale de la filière, 

- connecter et coordonner les professionnels de la filière, 

- rendre visible les acteurs et les actions de la filière, 

- représenter la filière dans les grandes manifestations et dans les groupes de travail 
institutionnels, liés à la terre crue et au secteur du bâtiment en général, aux échelles 
nationales, européennes et internationales. 

Les résultats escomptés sont : valoriser les compétences existantes, optimiser les 
ressources, animer les réseaux, favoriser l’innovation, améliorer la représentativité de la 
filière et défendre ses intérêts. 


3.2.2. Perspectives de formation 

L’objectif spécifique proposé consiste à augmenter le nombre de professionnels 
compétents dans tous les domaines, de la conception à la réalisation, en passant par la 
maîtrise d’oeuvre et la formation. 

Pour y parvenir, trois actions sont proposées : 

- faire un état des lieux des unités pédagogiques dans l’enseignement national et les 
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formations professionnelles dans le bâtiment intégrant des modules sur la terre, 

- développer des référentiels de compétences, 

- faciliter la mise en place des formations. 

Les résultats escomptés sont: l’élaboration de référentiels de compétences et de 
certifications pour déterminer les savoirs techniques et théoriques à acquérir à chaque 
niveau d’apprentissage, et mettre en place les formations correspondantes. 


3.2.3. Perspectives de communication 

L’objectif spécifique consiste à faciliter la renaissance d’une culture générale sur les 
constructions de terre crue traditionnelles et contemporaines. 

Pour y parvenir, trois actions sont proposées : 

- sensibiliser les structures relais des Conseils Régionaux et Départementaux, les CAUE, 
les PNR, ainsi que les représentants des professionnels, les maîtres d’ouvrage, les 
maîtres d’oeuvre, les entreprises, les artisans et le grand public, par des visites de 
chantiers, des conférences, des publications, une présence dans les médias et sur les 
salons, 

- fournir de l’information technique aux professionnels, 

- mobiliser les outils institutionnels pour mettre en cohérence les dynamiques de 
sensibilisation avec les règles d’urbanisme. 

Les résultats attendus sont : la mise en place de stratégies de communication à plusieurs 
échelles, s’appuyant sur les acteurs locaux et l’émergence d’un public de professionnels et 
de particuliers informés des solutions constructives utilisant la terre crue. 


3.2.4. Perspectives de capitalisation des acquis 

L’objectif spécifique proposé consiste à établir des références techniques et scientifiques 
sur les matériaux et les ouvrages en terre crue, leur mise en oeuvre et leur combinaison 
avec d’autres matériaux. 

Pour y parvenir, cinq actions sont proposées : 

- collecter et rendre accessible les informations sur les caractéristiques des matériaux et 
des ouvrages en terre crue et leur combinaison avec d’autres matériaux, 

- renforcer les échanges entre les centres de recherches par une meilleure coordination, 

- produire des référentiels techniques (codes de bonnes pratiques, règles 
professionnelles, avis techniques d’expérimentations et documents techniques unifiés) 

- mettre au point des outils communs et reconnus de caractérisation des matériaux et 
ouvrages de terre crue, 

- faciliter l’application de la réglementation sismique. 

Les résultats escomptés sont de doter les professionnels constructeurs, concepteurs, 
formateurs, producteurs et assureurs d’outils reconnus par tous. 


Conclusion 

A travers une approche transversale et pluridisciplinaire, cette étude apporte de meilleures 
connaissances sur la structure de la filière (réseaux, jeux d’acteurs, dynamiques de 
formations, de recherches et de sensibilisations). Elle met en évidence la diversité des 
outils développés par des professionnels de plus en plus nombreux. La mise en exergue 
des freins, l’analyse des causes et conséquences, m’ont permis d’identifier une difficulté 
majeure et des perspectives d’actions. En effet, la faible coordination inter-professionnelle 
et inter-disciplinaire débouche sur une perte de capitalisation technique et scientifique et 
une faible reconnaissance des nombreuses formations proposées. Dans ce contexte, 
quatres domaines d’action sont ciblés : le réseau, la formation, la communication et la 
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capitalisation des savoirs. Pour y parvenir, il est nécessaire d’élaborer une politique 
nationale favorable au développement de la filière terre crue. Elle repose sur une meilleure 
coordination inter-professionnelle utile aux politiques locales de filières courtes. Elle 
nécessite un relais institutionnel dans le domaine de la formation. Elle appuie l’élaboration 
de référentiels techniques et scientifiques. Elle propose la mise en place d’une stratégie 
de communication pour reconstruire une culture générale sur la terre crue. L’objectif 
général étant de mobiliser la construction en terre crue comme levier de développement 
local à faible énergie grise et forte intensité sociale, facilitant l’émergence d’un habitat éco- 
responsable. Ainsi, l’énergie humaine investie depuis de nombreuses années dans cette 
revalorisation, prend aujourd’hui toute sa place dans les logiques de développement de 
circuits courts. Elle relocalise l’économie. Elle facilite une réappropriation des ressources 
locales. Elle crée des emplois à forte valeur ajoutée. Les acteurs qui prennent part à son 
émergence se diversifient. De fait, la transition vers un habitat éco-responsable devient 
envisageable pour tous. 
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